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---------------------------------------------------------QU()TIDIEN POLITIQUE 

l..rs ni~~oci:ations dfl l\I. S:lracogl11 (} i\loseou 
n'ont Jlas })H allontir ù 1111~ enter1te 

L'exposé de M. le Dr. Refik Saydam 
à la réunion du groupe du Parti .............. 

. , 

J tiyt~e~ 
11't)l_ll ll<lS rté 

Ct)lt!Jlttt :illes a\rec la 1_.olitiqt1e 
s.1 r les Dét1·oi ts 

Moscou, 17 (A.A.) - Le ministre Ankara, 17 (A.A.) - Le groupe parlementaire du parti républicain dto 
des affaires étrangères turc M. Saraço-1 peuple s'est réuni cet après-midi sou~ la présidence de M. Hilmi Urar., dépu· 
g'lu est parti ce soir après un séjour de1 té de Seyhan, vice-président du groupe. 
23 jours à Moscou via Sebastopol pour Le président du conseil Dr. Refik Saydam, prenant la parole a fait les 
Ankara. 1 divulgations suivantes au sujet des négociations qui se poursuivaient à Mos-

L'ambassadeur soviétique à Ankaro, cou entre M. Saraçoglu, ministre des affaires étrangères et les hommes d'Etat 
M. Terentief l'accompagne. soviétiques. * - Au m6ment où notre m1mstte des affaires étrangères partait 
M~cou, 17 (A.A.) - • D.N.B. • com-

1 
pour Moscou - a dit le Président c!u Conseil - les deux gouverne · 

muruque : ments avaient déjà eu des échanges de vue sur les points essentiels du 
L'ambassadeur de Turquie déclara traité à conclure. Les négociations qui se sont poursuivies à Moscou 

aux représentants de la presse étran • sur ces bases n'ont pas pu aboutir à une entente. La raison en est que 
gè.re, q~e M. Samçoglu, ministre des af. le gouvernement soviétique a p1ésenté à notre ministre des propost -
fai.res etrangères de Turquie, qwttera lions complètement nouvelles. Il n'a pas été possible de concilier ctis 
~osco~ ce soir. Au cours des négocia ·

1 
nouvelles propositions avec les bases qui, au su de l'URSS, avaient été 

tions a Mo9Cou entre M. Saraçoglu et arrêtées entre la Turquie d'un part, et la Grande-Bretagne et la Fr.rnc-e 
M:. Molotov qui durèrent 23 jours, un de l'autre. 
accord n'a pu être conclu. . . 1 p • "d d C 1 d · t d 

LE DEPART Par ailleurs - a1outa e res1 ent u onse1 - u pom e vue 

M 18 (AA) _ M S 1 de notre sécudté, les garanties que l'on nous donnait ne contrebalan -
oscou, . . . araçog u, . 1 bl" . Il d d ·• d · · ·st d aff · •t . d Tur c;:ruent pas es o igations auxque es on nous eman ai. e souscnre. nu.ru re es aires e rangeres e - d d . • • , • • • • "bl 

q · · ta 1 18 tob M De plus, les eman es sov1etiques n ont pas ete 1ugees compati es a-
u1e, qwt e oc re oscou, ac • 1 r . 1 D • · t 1 T · · d • t 

cornpagné par M. Ceva.d Açikalin, sccré- ~ecda po ilique tur_qu~ ds~r es ~tro11 s'. a urqu1e 
1
c
1
ons1d?ran

1 
essedn-

ta. · · 1 aa· · t d .. tè d !lei e ne pas souscnre a autres stipu ations que ce es ecou ant e 
1re genera - JOlll u lllllUS re es • . d' d • - 1 

affaires de Turquie. M. Feridun Cemal ses engagements mtemationaux
1 

o
1
r re ge~era ·. . _

1 
f . 

"'--k· dir d . d. rt Pour ces raisons, - a conc u e premier ministre - i ut impos-
.,,r m, ecteur u prellller epa e - . f · • M 1 1 · · · . . aff . . s1ble de conclure cette ois a oscou es pourpar ers turco-sov1et1 -
ment du muustère des aires etran- . . l'URSS · · • 

è . di d ques. Toutefois nos relations avec continuent a etre, comme par 
g res et M. Zeki Polar, recteur e ca- , .' · 1 
b; d . . d aff . 't le passe, fondees sur des bases arnica es. 

.net u ministre es aires e ran - 1 · ' !' · · · 1 d · 1 · 
g. Le groupe par ementa1re approuva a unamm1te es ec arat1ons 
eres. , "d d ·1 " s l f 1 • • d' art du presi ent u consei . m.. araçog u ut sa ue a son ep 

• 
Moscou, 18 (A.A.) - Communiqué officiel : 
Le séjour à Moscou de M. Saraçoglu, ministre des affaires étrangères de 

Turquie, arrivé en .URSS en visite responsive, servit d'occasion pour un é • 
change approfondi d"opinions entre le représentant du gouvernement de Tur­
quie et le gouvernement de l'URSS au sujet des relations entre l'URSs et la 
République de Turquie. Cet échange qui se poursuivit dans une atmosphère 
cordiale confirma de nouveau l'inaltérabilité des relations d'amitié entre l'U. R. 
S. S. et la Turquie et la communauté des désirs des deux gouvernements de 
maintenir la paix. Les deux gouvernements ont établi qu'il est désirable de 
maintenir également à l'avenir le contact pour l'examen collectif des ques­
tions intéressant l'URSS et la République de Turquie. 

à la gare par le commissaire du peu,ple­
adjoint aux affaires étrangères M. Po­
temkine et M. Dekanozov, M. Issnov, 
Vice-président du Soviet de Moscou, M. 
Sobolev, ~œrétaire général intérimaire. 
du commissariat du peuple aux affaires 
étrangères, M. Barkov, ch f du proto­
cole au commissariat du peuple aux af­
faires étrangères, le commandant de 
htigade Reviakin, commandant de la 
Ville de Moscou, tout le perwnnel de I' 
ambassade de Turquie avec en tête l' 
alllbassa.deur M. Ali Hayùar Aktay, !' 
atn.ba,.sadeur d'Angleterre. le chargé d' 
~faircs de France, l'ambassadeur de 

1
1ran, l'amba<>sa.ùcur de l'Afghanistan, pour Ankara, sans avoir signé un ac -

1
' tnin:stre de Grèce, le ministre de Rou rd 1 

LA CONFERENCE DES ETATS 
SCANDINAVES 1tJ CO • 

anie et le ministr~ de Bulgarie. Jusqu'ici on se borne du côté turc à UNE MEDIATION N'EST PAS 
~ M:: Saraçoglu e!;t accompagné par M. dire qu'il va à Ankara pour mettre le EXCLUE 

e\>Jkov, chef de la section du Proche- gouvernement turc au courant des né- ~ockholm, IB - La conférence des E • 
Orïeont au commissariat de peufle au.-: gociations et que des propositions et tais scandinaves se réunit aujourd'hui. On 

~~1:" étran~ères, et M. Karab:i~ des contre-p;oi"'sitions ayant été faites n'exclut pas que le champ d'action de /a 
\t .iller de l ambassade de Turqme a de part et d autre les deux gouverne Î conférence soit élargi de façon à envisager 

~ou. ments les examineront chacun de leur\ fopportunité d'une médiation. 
11ii' · Terentiev, ~mbassa~eur de l'URSS côté. - - . 
1 Turquie, partit en meme t!'mps qu , De toute manière les pourparlers sont BULGARIE ET U. R. S. S. 
~ llli~istre des affaires étrangères de "interrompus et il est évident que desl Sofia, IB A.A. - Le. chef de l'aviation 

1-quie. j d;vergences considérables existent en- bulgare, Je ~olonel Bod1efl, retourna à So-
li()~ g~ était pavoisée aux couleurn : core entre les deux points en vue. lia, venant de Mœ:co_u où U r~ncontra le• 

1111;etiques et. turq~e.s ~t sur le ~on 1 Il est significatif que M. Saraçoglu dirigeants de faviatwn soviétique. 
ho Compagrne m1hta1re rendait les parte sans même aittendre l'arrivée à 
~eurs. Moscou du ministre de l'agriculture 

• GUNEY SU • SE REND A turc attendu demain à la tête d'une dé-
0DESSA POUR RAMENER légation venant visiter l'exposition a 

l.e M. SARAÇOGLU . gricole. 
Ili « Güney-Su > des voies Mariti LES CONVERSATIONS 
Ili~ de l'Etat. mis à la dosposition du 

1 

CONTINUERONT A ANKARA 
~a stre des Affaires Etrangères, M. Londres ,17 (A.A.) « Reuter • ; 
~ l'açoglu, qui retourne de Moscou a , Les cercles autorisés de Moscou dé· 
"'Jia.:emé ce matin, à l'aube pour Odes- 1 clarent que M. Saraçoglu apporte à An­
IJ~u 11 arrivera cetle nuit. kara les propositions de Moscou pour 

)( VERSIONS CONTRADICTOI 'un nouvel examen. 

Oscou, 17 (A.A.) • Havas • : 

L'ENTREE DU PORT DE SCAPA­
FLOW EST BLOQUE 

Rome, 18 (Radio). - On apprend de 
Londres que l'épave du < Royal Oak • 
encombre de toute sa masse l'entrée du 
port de Scapa Flow, de sorte que des 
travaux importants deviendront néces­
saire pour dégager le port. 

La commission d'enquête aura à é­
tablir notamment comment il se fait 

ET FIN Ali CIER DU SOIR 
LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE 

El' LA MISSION TURQUE EN 

ROUTE POUR MOSCOU --­L'ARRIVEE A ODESSA 

\'ers une conférence des Etats 
du Sud-Est européen? ... , ···--

Moscou, 17 (A.A.) - < Tass > corn- Un intéressant article du '"Curentul'' 
munique: 

Hier, à bord du < Svanetia >, arriva Bucarest, 17. - Le directeur du • Cu·j carest pour rejomdre son poste, le nou­
à Odessa la délégation turque se ren • rentul > reprend dans son éditonal de veau ministre de Roumanie près le Qw­
dant à Moscou pour visiter l'exposi - ce matin l'idée de la constitution d 'unj rinal M. Bossy a déc.lare au correspon­
tion agricole de l'URSS et composée < front des neutres >. Conunentant la dant de l'Agence • Ste.lani • qu'il con­
de Muhlis Erkmen, ministre de l'agri - réunion des Etats du bloc d'Oslo, lei sidère comme un grand honneur pour 
culture, des députés §ükrü Esmer et journaliste roumain affirme : j 1ui de pouvoir représenter son pays et 
Sadri Ertem, du représentant du mi - D8.1Ul une Elurope dévastée par la son souverain auprès du roi et empe -
nistère des affaires étrangères Ceva.d guerre aucun pays, même s'il est neu- reur, surtout en ce moment historique, 
Ulken et de !'écrivain Suad Dervi§. tre, n'est à l'abri du danger et ne peut où les yeux du monde entier sont tour· 

Le ministre et les personnes qui l'a.c· trouver le calme. Oes mêmes pays neu- nés vers Rome et vers le grand chef de 
compagn.a.ient furent accueillis au dé- tres, au lieu de prospérer, sont con • l'Italie fasciste, M. Mussolini. 
barcadère par M. Savtchenko, président damnés à ~ciper aux misères des 
du Soviet de la ville d'Odessa, M. Na· belligérants. Dans ces conditions, il est 
gornyi, chef du département agricole tout à fait naturel qu'ils s'efforcent de 
régional, les représentants des organi • faire conclure une paix i.mmkdiate. 
sations publiques de la ville et les joor· La conférence des Chefs des Etau du 
nalistes. Nord déterminera aussi une conférence 

1 
Dans son entretien avec le corres • des Etats du sud-est européen qui se 

·pondant de !'Agence • 'fass •M. Muhlis tiendra à Rome en vue de constituer oe 
Erkmen, déclara : front unique des neutres adversaires de 

• Dès les premiers instants de mon sé- la guerre et partisans de la paix qui 
jour dans votre ville je suis heureux de seule pourra sauver l'Europe d'une ca­

M. Bosi;y fut chargé d'affaires de la. 

légation de Roumanie pr"" le Quuina.1, 
pendant la Marche sw· Rome. li i·.,Low­
na plusieurs fois à Rome, par la suite 
et il e;,1; heureux de i; ·y ren.dœ à nou -
veau au mome11t où ! 'Italie, si chère 
au coeur de tous les Rowna.ins a at • 
teint un si haut degré de prestige et de 
puisiian.ce. 

UN HOMMAGE YOUGOSLAVE 

' transmettre aux peuples de l'URSS les tastrophe certaine. 1 Belflrade, I6 - La «Politika> écrit qu• 
salutations et les sentiments d'amitié La paix sera la victoire de la lucidité ratritude de l'Italie mit les rapports en­

cordia.le du peuple turc. Le but de monl des neutres sur la cOniestion de l'or-1 tre Rome et /~ pays balkaniques sur une 
arrivée est de visiter l'exposition agri-

1 
gueil des belligérants. ! ba .. amicale el permit Je renforcement 

cole de l'URSS et d'étudier les réalisa- TOUS LES REGARDS CONVERGENT de la confiance réciproque. Le 1ournal re· 
tions de l'agriculture en URSS. Je viens VERS L'ITALIE, DIT LE NOUVEAU oonnair que /"intérêt que l'Italie porte aux 
en URSS pour la première fois, mais j' MINISTRE DE ROUMANIE PRES LE pays balkaniques esr compréhensible é -
ai toujours suivi avec grand intérêt les QUIRINAL tant donné sa présence dans la péninsule 

succès de votre pays •· 1 Bucarest, 17. -Avant de quitter Bu- à la suite de son unJon avec /"Albanie. 

1 'ou ,-et les allaques aé1·ie1111es sui· Je f1"i1·th of 
~"01~th et Scapa JTlow 

M. Churchill déclare que le torpillage du 
,, Royal Oak,. constitue ,, un exemple lires notable 

ae courage et de capacités tech111q ues .. 
---'"""~~~~~=-----

Londres, '7 - L'amiral J...ord Cltatfiela pendant toute la 'rande 'uerre, il n 'avait Charlield et de M. Churchill. 
ministre de la cool·d111ation des arn1ements que. . J LE PRECEDENT DE 1915 

a lpurni '.8-UJOUrd iiu1,, à Ja Chan1bre de~ - li y a là, dit M. Churchill, un exem· Il n'est pas tout à fait exact de dire , 
Lords, de~ pré<;1sio11s c1rco11sta.nciées sur ple très notable de courale et de capaci _I comme l'a fait M. Churchill, que pendant 

/a perte du Noyal Oak. 1 tés tec.hniques. toute la arand.: guerre, 8UCW1 sous-marin 
Le cuirassé a été cou/,; dans la 'l'llde de Il OO pDurrait que les résultats des re - allemand n'a pénétrt'. à lïntéritur dts bar-

Sca.pa •J.'Jo\v à I h. 30 du maun. Suivant cberc.hes de la oommissJon d 'enquête dJ- reges et des estacades qui défendent l'ac­
/es inJorJnations reçues> Je nal-ire a :>ervi mentent me.s con1ec.tures. Neanmoins d 'n cès de la base navale de Scapa I<1ow, ù 

de cible 'fi a torpilles dont une seule ra' près les renseiAnements en 110tre passes - re.xprf1n1tc: sl-pt(;ntrionalt: de !"Ecosse.Un 
.atteint .:,ur son flanc tribord. Une vinQtai- s1on la perte du Royal Oak s'est produ1t1J sous-n1arin y a pénétré, ru. 18, sous le 
ne de minutes plus tard, le sous-Inllrin a de la façon suivante : Une première tor - coininandement du capitaine de vaissea:J 
lancé encpre 3 ou 4 torpilles. Le Royal. pzlle a atreint Je cuirassé à l'avant. L'ex- von Henning, le 24 novembre 1915. Ma:.;; 
Oak était mouillé tout à /"ex.tremité du p/osion fut peu hruyaniB et on fa attri- sa témérité lu1 avait coûté fort chtr. 
port ce qui explique que de nombreux of- buée à une cause interne. On /zt immédia-
liciers et marins aient péri avant que les 
secours aient pU être or&anisés. 

Cette perte, a a1outé J'amiral Chatlield, 
ne réduit pas sensiblement la .rnarAe de se­
cur1td de la flotte britannique en fait de 

tement inonder plusieurs dompartiments , 
dont celui de Ja benzine. Lorsque toute -
lois Je cuirassé fut atteint ultérieuren1e11c 

par 3 ou 4 torpjlles, il a capoté rrès rapi­
dement. Le Royal Oak était mouillé tout 

&randt:s .uniLé:s, qui demeure considérable. au bout du môle> ce qui ex.plique qu'un 
Conœrnant J'attaque aér1enne contre Je temps assaz Jona s'est écou.lé avant que 

Firth 01 1-.0rth, le noble Lord précise qu.' l'ion pu or,aniser IN secours. 

"' appareils au moins y ont pris part. Ils LE SOUS-MARIN ALLEMAND 

Le sous-marin s'était placé danç le su­
lage d'une èSCSdrille de navir<:s auxiliai­
res qui entraient dans le porc. Piloté ainsi 
sans le vouloir par ces bâtiments. il a pu 
passer en toute sécurité à travers les che -
naux. Suivant toute probabiJitE, le sous -
marin qui v1mt d'attaquer le Royal Oak 
en a tait autant. 

Le bâtiment du capitaine von Henning 
pénétra jusque dans k canal de Hoxa et 

arrrivaient par vasues successives de 3 à SERAIT-IL ENCORE A SCAPA put apercevoir les positious d'encreg< d< 
3 appareils; a olf1ciers et IJ mar1ns ont é- ,FLOW ? la flotte anglaise, maîs non le flotte ell.! 
té tués ou ont succombé à la suite de cet- Les plus murutieuses recherches, immé- même qui se trouvait en haute mer. Sur 
ta attaque; a officiers ont été Jé~èrement diatement entreprises, n'ont pas perrru':. ces entr..1aites comme il se disposait à rc­

b/e.ssés; 1 I matelots Ont été bJessés Atiève- de retrouver la nfoind~ trace du SOUS _ tourner Vel'S le large, Sa présence fut dis­
ment et 31 léAèrement. marin aar~ur. Toute/ois, on sera li -1 cernée, vers 12 h. 20 par le dragueur Do -

Les dommaiJes subis par Je Southern - xé au bout d'un certain temps quant à la/ rothy Gray. L'e1:""1e fut •donnée aussi 
pton et /'Edimbourg sont légers; les ava- pel'sistancs du danAer dana Je port . En tôt et la chasse s organisa. 
Iies du Mohawk sont supeir/cielles. Qua- el/el, si /e sous-marin a pJonali ot demeu-1 Dans la pré<:1pitation avec laquelle ' 
tre avions allemands ont été abattus tJt ra immobile, dans /.attente de pouvoir pr.; plongea le sous-marin, qui a été éperon­
d'autres aussi probablement n'ont pas dû céder à une nouvelle attaque, Je moment né par le dragueur, heurte violemment le 
retourner à leur base. viendra !Où il devra revenir en sur/a<;l'J, ou fond et se fait de nouvelles avaries. Vers 

L'ATTAQUE D'HIER MATIN alors il n'y reviendra plus jamais 1 h. 20 il est obligé dç revenir à la surlec< 
1 s SOUS dans le Firth of Pentland; il est tmm&lia-Ce matin, des avi.>ns allemands ont el- LE BILAN DES PERTE -

MARINES ALLEMANDES lectué une attaque sur Scapa Flow. Deux 
bombes ont :.claté à pIOximité de /'Iron 

tem~t canonné par le destroyer Garry 
L'équipage vient alors sur le pont et se 

M. Churchill affirme qu• 4 sous-ma- rend; un homme, resté le dernier à bord 
Duke, lui causant des dommaiJes.L'un des 11ins allemands ont été coulés de façon . , . 
avi.ons allemands a été -L·tru. , ouvre les prises d eau et coule volontaire~ 

a.uu. ·certaine durant Ja journée de vendredi , 
1 

. 
L'EXPOSE DE M. CHURCHILL J pl and 1 ment avec e navire. de ;,.,n''. 

it corn!l'' 
ttl nce, ce ; 

ur sa d 
ersait sil' 

tendreSS'" 

),r RES DE < HAVAS > l _L_'_E_T_A_T_D_E_S_IE_G_E_E_N_E_G_Y_P_T_E~ 
~ dépat>t de M. Saraçoglu pour An· . Le Caire, IB A.A.- Le Sénat, au cotm 
\fr . est dil au fait que le ministre des 1 de la séance de la nuit dernibe, approuva 
q4 aires étrangères turc décida de faire par 68 voix contre 59, le d6crot our rdtat 

que le commandant du cuirassé ne se . dont a parmi les' ~· iJr • sous-marins Cette tentative malheureuse ne fut plu; 
soit pas rendu compte après l'explO· J M. Churchill a répété aux Communes à iJrand rayon d action do la //otto allo -

' • • • 1 • d.<L renouvclét" pendent toute la guerre. sion de la première torpille qu'un sous- une déclaration identique à celle laite par mando. Depuis Io ...,ut do la fluerre, t3 . f . d 

i. 
auivre) 

IÛ 

lt l'apport verbal à son gouvernement de siêge. 

~~irnant également que dans les cir- · L'EX-MUFTU DE. -JERUSALEM A 
\:;ances aotuelles il ne pouvait guère B A G D A D 

r Plus longtemps hors de son pays. Londres, 17 . - < Reuter • est infor-
l.t * mé de Bagdad que le muftu de Jéru'la • 
l.t <ll!cou, 17 (A.A.) <Havas• : . lem. venant du Liban, !'St ~rrivé sou 

· Saraçoglu quitte Moscou ce soir dainement en cette ville. 

, . • 1 . On voit que, cette ois, les conmian ants marin se trouvait dans le port. I amiral Lord Chat/ield devant les Lords. sous-marins allernanda ont été coulés ot 5 Boo . • 
1 . d'U • ts allemands ont cte plus leU· LE CAPITAINE OU VAISSEAU Il a a1outé que la façon dont le sous • pnt été, pour le moms, endommatés. Sur . • , , 

1 

• 1 • • • reux ou lèS Anglws ont et~ peut·~t:re moins PRIEN SERA REÇU PAR LE marm allemand a pu pénétrer dans l• 60 sous-mauns , environ, quo comptait .. 
S · . 1 fAll bo . d d' . via;1lants. F U E H R E R port de capa Flow frut l'ob1et d'un• en- . emagne, un n tiers est one otrwt. 

1 

L' « IRON DUKE • Berlin, 18 (Radio). - Le capitaine quéto appro4ondie de la part d'une corn - Dans f'après-midi M. Chambtlrlain n 
du vaisseau Prien est parti pour Berlin mission technique.L'orateur a rappelé que \fait de nouvelles déclarations aux Commu· L'Iron Duke portait le pavillon de l'e­
dès son arrivée dans un port allnmonrl pendant touto la iJrando iJuerr, il n'avait nes qui n'apporlenr toutefois aucun élé • mirai J<llicoe à !a bataille du Skngerml<. 

1 

pour Berlin où il sera reçu aujourd'hui pas été possible à aucun sous-marm de pé-'ment comp/6mentaire aux expos8s de Jord
1 

(Voir la suite en 4ème pafle) 

par le Fuehrer. 1 
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La guerre anglo-franco-allemande 
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IlliJù1J lJ lJ lV ll VILAYET sur la place du Taksim, au pied du mo-1 Les communiqués officiels 
~~;;_~=--====================--====• ' nument de la République. ---·----

LA TURQUIE AUX YEUX DE La célébration du XVIe anniversaire La lutte contre la spéculation 
L'OFFENSIVE DE PAIX EST UNE M HITLER 1

1 
de la République . Deux firmes connues de notre place 

COMMUNIQUES ALLEMANDS COMMUNIQUES FRANÇAIS 

FORME DE LA GUERRE MODEP.NE · , · • ·t· · 1· • de tout ce qm · M Hüseyin Cahid Yalçin a recours, Rien na e e neg ige . . . convaincues de s'être livrées à la specu-
/ V k't · h l solenrute et auSSl ac- • • d' · M. Asim Us écrit dans e • a 1 • : une fois de plus à c Mein Kampf > , peu_t re ausser ~ ulaire de la cé- lation illicite ont éte fermees par ec1 

Offensive de paix. Propositions de dans le • Yem Sabah • pour établir croitre le caractère pop. . d 
1 

sion de la commission pour la lutte con· 
paix ... Voici deux expressions qui ne quelle est I'opinicn du Chef de J'AI - lébration du XVIe a.i;:;~~re e da tre la spéculation. Ce sont deux mlri -
diffèrent que fort peu et que l'on em- lemagne ni>uvelle au SLtJet de la Tur- République. Des m es a o~s d e sons spécialisées dans la vente en gros 
pioie dans le même sens. Est-ce juste ? tout genre, sur terre, sur mer e ans du matériel de construction, établiea 
N'y a-t-il effectivement aucune diffé- D~:~i. nous constatons de la fa - les airs auront lieu afin d'attirer ~t .de près de Tahmis et appartenant à MM. 

Berlin, z7 A.A.- Le 16 octobre les trou· 
pes françaises ont évacué la ma1eure par­

tie du terri*'ire allemand occupé, pour ~e 
réplier jusqu'à la frontière et au-delà. 

Les forces navales britanniques furent 

de nouveau attaquées liier avec succès : 
~ navires britanniques , dans le Fith oi 
Fotfh lurent atteints par de lourdes bom­

bes, mal/Iré le feu intense de la D. C. A. rence entre elles ? l · "l • •'pprou retenir l'attention du ipublic et d ali - Hu" sameddin Go21ler et Karakin Kuyum-çon la plus c aire qu 1 na pas ~ - d 
A notre avis, leur sens est très diffé- vé en 1914 l'entrée en guerre de la Tur- menter l'allégresse générale. Ce gran ciyan. et l'activité des chasseurs britanniques. 

rent et il ne pouvait d'lrilleurs pas en quie aux côtés de l'Allemagne. Il n'a- jour sera célébré également hors de • fi ~~!J"J"'ll>AI 1--:-i:: La D.C.A. allemande abattit hier troi, 
être autrement. . 1 d'ailleurs Turquie dans toutes les ambassades et avions français et deux britanniques. 

· t l <litions vait pas approuve non p us 1 co ~lats et au sein de toutes les Le nouvel hôpital municipal Le commandant du sous-marin aile -
Les offres de :paix son es con l'all'.ancc i;.vec l'Autriche, car la _des- es ~ . . ues , Le projet du nouvel hôpital de 1.000 

qu'un Etat se trouvant en état de guer- truction de l'Autriche_ et le recu_e1l de collectlVlt::i t~~è l~ent élaboré à ce lits a été approuvé par le ministère des 
re juge acceptables par l'adversaire : son héritage const1tua1t un ob:iectif fort Il faut, tl' e 

1
7 t les bienfaits travaux publics. L'hôpital sera cons -

elles aboutissent généralement à une attrayant. Et c'est cela que tant de 1 propos, que . ex~~ e~ce e. t exposés truit à Mecidiyekoy. Certaines modifi­
véritable.• paix. De pareilles offres sont pays sous l'influence du roi Edouard. du r égime repu cam i;o1en d f cations devront être apportées en con-
dr · ar un gouvernement auto - ' . a.lié h · c t obi·ec au pe"nle par tous les moyens e a -

mand annonce que les torpillages d1i 
Royal Oak et du Repulse se produisirent 

dans la baie de Scapa Flow. 

a essees P se sont groupes, c es :par e - ~.. . séquence au :plan de développement de 
riRé à un autre gouvernement autori- tif. L'adjondion de la Turquie à cette çon ~ro;?nde et ei<press1ve en re:'~u~ cette partie de la ville. la dernière 8emaine avec succès. 
sé 11. de maJ.heur > a encore « ac- r ant a 1 eloquence de la parole, d 1 Dans la seule JJériode du 13 au 15 oc-

La Auetre commerciale dllI'IS la mer du 

Nord et la B altique se poursuivit pendanc 

. . . . , « a iance .. Pour attirer des touristes 
Daas l'offensive de paix il n Y a pas 1 proportions de la catastrophe >. m1eres, des couleurs. . . _ tobre, 7 vapeurs Jurent coulés dans r At -

de dé>ir sincère de conclure la paix ; c~o~i donc la récompense morale des La fête nationale commenc~, legale - Par SUlte de rarret co~:plet d~ ~.ou- lantique,représentant au total 54.396 ton-
ie vrai but en l'occurrence est d'affai- . . ls n en ment le 28 à 13 heures et s achève le vement touristique, consecutif a 1 etat nes. Parmi eux se trouve Je plus 'rand ba-' sacnficcs auxque nous avons co s - ' . .t. d 

1 
b d T . d 1 a 

blir ie:; capacités guerrièri's de l'&.dver- ti cndant la grande guerre ! Vo'ci l'im- 30 à 24 heures. Toutes les d1s:pos1 ions e guerre,. ~ ureau ~ ounsm~ e .a teau pétrolier français, /'Emile Muguet. 
saire. On tend à abattre les fortifica - ~tance que l'Allemagne d'aujourd'hui ont été prises afin que tout .ce l_a:ps de Mu~1c'.pahte _et le Tounng Club ont de- * 
tions morales de l'ennemi pour mieux ~tribue à la fr·ternité d'armes avec la temps soit occupé par des reJoUtssan - c1de d m\.ensif1er leur propagande dans Berlin, 17 A.A.- Le 17 oc~bre des a· 
assurer 'e suc•ès de l'attaque armée a . a d 1 d ruerre ' ces ou des cérémonies offic'.elles. Le les pays proches des Balkans et surtout vions allemands firent un raid 1usqu'à Sea 

Partis, 17 A.A.- Co1nmuniqué du 

octobre au matin : 
Hier, à la fin de l'après-midi, les Alle-

nlands déclenchèrent une attaque, égale • 
ment appuyée par une forte artillerie dMts 

la région à J' Est de la Sarre, sur un front 
d'environ 30 km. Nos éléments légets de 
surveillance se replièrent , conformément 
à leur mission. /\(os feux arrêtèrent l'enne­

mi sur la liAne prévue. 
En prévision de la reprise d'une oflensi· 

ve par Jee Allemands, le commandement 
français, il y a ·15 jours, avait déc.idé de 

ramener sur d'autres positions les divisions 
françaises qui avaient pris l'oflrensive er1 

territoire allemand en vue de souls.Aer in· 
directement l'armée polonaise. L'ensemble 
des mouvements nécessaires était termin9 
depuis le 3 octobre. Nous avions laissé 
Deinis au contact des éléments lét1ers d~ 
surveillance et quelques fractions de sou· 
tien. 

* Paris, 17 A.A. - Communiqué du 17 

octobre au soir : 
Des actions locales sur fensemble du 

front qui demeure sans chanAement depuis 
ce matin, malgré de ·vifs enAaAements d'in· 

qU" l'on •prep' a::e Turqme autcl?Aurlls e a gran 'teu.,se' alor~ ooir du 29 um, grand bal aura lieu dans de l'Orient arabe qui ne sont pas at 
.., · . Ft vourtan 1 emagne avru ' . . , d T _ · 1 h t'l't' 
A ·haque occasion M Hitler a dit : tr 1 r ob•·nir toutes les villes et les local1tes c ur temts par es os 1 1 es. 

pa Flow. Les navires de ligne britanni· fanterie sur certains points . 

~ · d'un tcut au e angage :pou '"" 
Je n ai rien à réclamer de rAngle- notre alliance. Et une fois cette allian- quie. L'inspection des fours 

t t d 1 France Je veux vivre en , Nous donnons ci-bas quelques-une> erre e e .a · - ce obtenue, elle avait eu recours a tous L'inspection des fours est pour>:uivie. 
· u·t1·e· avec ces deux pays et • des devises qui seront affichées à cet· paix et en an. · . -_ les moy<ms pour nous entramer en Dans le • Nahiye • de ~i'rli on a saisi 

~es d~ux nation~. Dans ce5 conditwn
1
s.1 guerre. Le fameux incident de la Mer te occasion : 1223 pains ordinaires et 119 pains de la 

- bo ntinuer la guerre sur e d l' · 1 lnonü est le symbole de l'union ; Le a quoi _n co 
7 

• . , Noire, provoqué par ordre e am1ra qualité dite « francala • qui n'avaient 
f t Ccidental Pourquoi verser mu 1 • d t vrai guide dans la vie c'est la science ; ron ° · - Souchon nous avlrit p ace evan un pas le poids requis. 
tilement le sang anglais, français et al- 1f 't :pli· La force de la lutte est exprimée par la L t d' 1 • tre fourn·e a1 accom . a guerre es ec aree en i rs 
1 d ? science et l'ardeur au travail ; Le Ké-
eman · . , . . . . Lorsque. après le rejet des attaques et épiciers. Les premiers ont conclu 

T t la 1! la repete dans son dis malisme est notre drapeau ; Toujours 
ou ce • p . 

1 
'1des Alliés aux Dardanelles et la cap - des accords, par quartiers, en vertu 

rs au Reichstag ms ses paro es à K t" l vers le 'bien et le beau ; etc .... cou . . . . , · • .. \ture d'un général angla's u u ama - desquels ils s'engagent à ne pas vendre 1 t t tées Par la Rad o au mon La commission chargée d'établir en 
on e e repe · - , - , ra, nous avons été en Allemagne, avec d . . . de pain aux épiciers au rabais et à cré- J 

de entier. Des haut parleurs :places le un groupe de députés ottomans, les Al- notre ville le programme es rei.o~~~ dit. Les seconds se goupent à leur tour· 
long des lign~ de feu les ont fait par- lemands ne savaient comment porter sances e~visagées a tenu ses sea et créent des fours « libres • qui font 1 

venir aux orei}!es des combatta~t~ aux nues nos services. J,a délégation sous la presidence du directeur de la une concurrence redoutable aux fours 
français. Ainsi l'Allemagne a cherche a turque reçut les honneurs du triomphe Sûreté M. Muzaffer. D'autre part une ff.1.• tru t 

. . . d K a 1 tees au « s • · 
influencer les couohes populaires. m - que l'on réserve à un souverain vain - commission composee es « ayrn~ : La première initiative de ce genre a 
capables de juger les véntables causes Car tandis que les Allemands kam • des diverses communes a s1ege 't. . 

1
. • , S . 

1 queur. . . . .d ad' . t e e rea 1see a anyer avec e concours 

ques se trouvant dans Ja baie furent atta- Un bâtiment de commerce allemand lut 

qués avec succès. Des navires de &uerre pris par notre croisière dans l'Atlantique. 
furent atteints 1par des bombes de callbres

1 
b -~· a1'U1ers. 

lourds et moyens notamment un navire de· Mal&ré la D. C. A. ennemie intense,tous 

li/lne iendomma/lé. l les avions allemands rentrèrent indemnes 
Une lutte aérienne s'ensuivit e t un nvion dans l'aé~oport à /'exception d'une ma 

de chasse ennemi fut abattu par nos bom..I chine. 

Les opérations 111ilitai1es <·n quelqu<s 
..... 

Comment on . , 
élabore les 

officiels commu111ques 
'art de masquer la • • ver1 ' e ... ou 

de la guerre en France et en Ang'le - , . t r'e'- obtenu contre les An- sous la pres1dence du pres1 ent- JOm d K k H" .. 0 , ' n ava1en i :u . . . . ... . Le l{ u « ayrna am > usnu. n suppose • . _ , . 
terre, et d'ebraruer les forces morales glais les Turcs avlrient remporté, eux. de la Mumcipahte, M. Lutfi. . s •., _ay- qu'elle sera imitée dans les autres par- 1 C'est dans les penodes de crise qu 11 comme dans l'autr,, et chez nos alliés 
des combattants. b ·11 t · t · Il --+ h~ de makam • veilleront tout part1cuhere - . .

11 
\taut reitre les chromqu.s du passé pro- comme chez nous, tout fut pareil. C'<-deux ri an es VlC OlrfS. e<>• v• ~ . . . . tleS de la VI e. ' 

Les offensives de paix que l'on mène d t ue M Hitler qui servait alor< ment aux 1llununations dans les d1ver- LES p T T ,che ou lointain. La lecture en est proli- taient partout les mêmes trouvailles .J-

diff , ou e q · ' _ _., d la ville · · · 1 • t · dans la guerre moderne, · erent, par conlme simple soldat, s'était réjoui de ses pc:u. ues e · , table et les enseignements à tirer r-l>m- men tables d'expressi Jn, les memes ine.;· 
les moyens, des offensives que l'on mè- I nos victoires. Comme chaque année, un grand bal Une nouvelle émission de timbres 1 breux. Voici justement un extrait d'un ses grossières et si vite usées ! Toutes 'es 
ne les a:mes à la main, elles n'en d!ffè- LES B LKANS PEUVENT SE sera organisé par Je Vali et président de Pour commémorer l'ouverture de la\article que ~- F. Po.rché écrivait dans le langues de la terre, pliées eux memes fi;y,. 
rent guere en ce qm a trait aux resul_- SAUVER EUX-MEMES la Municipalité. On envisage de Je don- ligne d'Erzurum, l'administration des numéro de ! Illustration du 19 septembre mes syntaxiques, aux mêmes circonlocu-
tats visés. L'une et l'autr" tendent a M. M. Zekeriya Serte! note dans le ner, non plus à la rés:dence personnel- P. T. T. env:sage l'émission d'une nou-119a5. tiens piteuses, et comme unifiées dans 
briser la force de résistance de l'ad - « Tan • les nombreux indices indi _ le du Vali, à Nisanta§, où les invités se velle serie de timbres postes ; ils se- < STYLE COMMUNIQUE > l'hypocrisie, semblaient, à tour de rôle, 
versaire. C'est :pourquoi il est naturel quant que I'ltalie témoiiine d'un in - trouvaient quelque 1pcu à l'étroit, mais ront de la valeur de 3, 6, 7Y. et 12 et Le communiqué 1 Ah ! qu'à ce mot, selon ks revirements de la fortune, n'a-
que les pays belligérants répondent par térêt croissant à I'éAard des Balkan; au nouveau casino du Taksim qui est demi piastres. On en imprimera, au to- prononcé tant de fois dans le deuil e~ voir plus qu'un fin : masquer eu monde 
les mêmes moyens aux offensives de et reproduit notamment une corres- en voie d'achèvement. ta! 35 mille. Tis seront mis en vente le u'engoisse, une tristesse demeure attachée, la vérité. 

· lies 'ls sont en butte li 20 rt · ff bl - d - é d · Mais ce sont les états-ma1·ors, direz -paix auque 1 • pondance du cTemps• à ce propos. La grande revue annuelle aura eu c . me aça e, meme u cot es vainqueurs. 
Il apparaît que tant que M. Hitler Profitant de son voisinage avec la comment en pourrait-il être autrement ? 

.l'aura pas perdu tout espoir de vaincre Yougoslavie, l'Italie se sert de ce pays 1 POJn A ..11· fi/ at 1 X c, nt C'est là, pour ainsi dire le fait du des-
l'adversaire en utilisant tous ses mo - comme d'un instrument pour soumettre __,1( • .. -, I .:-::; tin. Mais pourquoi à l'élancement dou-
yens d'attaque avec ou sans armes il ne à son influence les autres pays balka- loureux que le mot nous cause se mêle-t-
fera ps d'offres acceptables et sé niques. La Yougoslavie a servi notam- ap' {\C'I d •. \Te'!•s il, dans notre coeur, une profonde amer 

vous, qu'il faut incriminer, et non les gou­
vernements. Sans doute le communiqué, 
chez tous les belligérants, était l'oeuvre 
du Grand Quartier. Mais les chefs mil\-
tair'-s n'agissaient en cela que par déléga~ 
tian du pouvoir central. Que ce pouvoir, rieuses. ment de facteur pour un r approche • '-..1 ~ / !! • ••tt turne et, ch·ez les moins séditieux d'en-

A LA VEILLE DE VIOLENTS mçnt entre la Hongrie et la Roumanie. ••• tre nous, une irritation sourde ? G'est que eux heures critiques principalement, ot 
Maintenant elle s'efforce de faire ,:.n - notre plaie, non seulement n'est pas gué· par la force des choses, ils tendissent u.n 

COMBATS La beauté La « ligne » à J' b b d · à " L:er la Bulgarie dans le bloc balkani - rie, mais qu'elle n'était pas pure. Et d'où peu a sor er ou, u moins, emp1c-
Sous ce titre, M. Nadir Nadi not.? 

dan~ le c:Cümhuriyet> et lR tRépu • 

de .Na11ue retrouvée t 1 · • t 'bl P 'bl 
Et 1 d t ~ Te > provient cette infection, dont la fièvre e:l er sur Ut, ces possi e. ossi e enco· 

que. e correspon an a.u « mi 8 
>. Mlle Nadire, 22 ans, habi1.e a n.ach - La femme Cemile, qui travaille à Sir - re qu'il y ait eu des jours où les chefs 

nous infi. me que toute cette activ:té ko."y, quarti .... r Cevizlik. Elle travaille corn· keci, dans la boutique du traiteur Meh . nous dure i...ncore?De ce que on nous a 
· 1 ' è d'armées aient trouvé leur compte da:is • s'onJ.re sous l'impression de l'Italie. souvent m.nti, et de toutes , es mam re,, 

t',.. me dacLyio dans une maison de corruner:e med, présentait depuis 8 mois un embon- des procédés de déguisement et d'atténu.t· 
blique• : 

L France et l'Angl te nt de'c1· La "t'que que nous avons con avec une dépense, un luxe inimegineb~· a e rre aya - pou 1 de notre Vllle. Elle avait fait la connais- point croissant auquel, de tout~ évidence, 
!'Ali bl d D d f l rét1'centes, de b1'a1's sub''ls, tion qui voileie.nt leurs fautes ou leurs dé de vaincre emagne par ·le o- seillée de tout temps aux pays u a- patron e ormu es -sance d'un gar~on airnable et loyal et tous l'excellence de la cuisin·e de son malheurs. L'usage de trompen·e, une fo1!l 

il t qui. d1'rent qu'-" ' t '-- t d B Jk t d p s d'omissions invisibles. A tel point qu'il y eus, Y eu uues n en re- ntt1n: e es a ans es e ne as e deux avaient décidé d'unir leurs destinées. n'était pour rien. Les clients de l'établis-
! ff . d tell t 11 eut un « style communiqué, > correspon- instauré, a pu servir, dans certains cas, prendraient pas 'o cns1ve et re;te - placer sous les ailes e e ou e e Or, le jour meme fixt pour les hança1l- sement avaient pu constater C'< fajt pro - à D 

d ' dant à un·,_. sorte de chiffre, dont les ma-J duper le gouvernement lui-même. ...s raient dans l'expectative. Ai11si les dé- autre grande puissance, e regler en- les le sort a joué un tour bien cruel à lA metteur et former les voeux qu'il est d'usa 
d · d t t d lins eurent la clé, et qu'ils lisaient corn~ revers locaux ont pu être cachés vingt· mocraties pourraie11t emeurer pen - tre eux leurs questions pen an es e e pauvre Nadire. ge de formuler en pareil cas. Puis, un beau 

. d t l 1· s· . bl . t L'E t nt Bal me à travers une grille. Mai,, comme quatre heures dans l'espoir de 'endemeins dant des annees evan a gne 1eg- crcer un oc nnposan · n e c - Désireuse de se faiœ belle en l'honneur jour, toute trace de rotondité disparut. 
f 'ed li ' une offen · k · qu'elle n'est sous 1'1'n n'est fertilité d'invention qui, à la lon"Uc. meilleurs. 11 n'importe. L'inspiration ;. 

'é · l 1 d ausc;.i nitiale, celle qui, au début de le guerrt:', 
r1 , sans se vrer a s1ve ; amque, parce - de son fiancé, elle avait été chez un coif · 1 On s'en étonna. b 

l'Allemagne ne saurait en faire autant, fluence d'aucun Etat, a conservé jus - feur connu. C'est à un simple apprenti Questionnée sur les raisons de cet évè- ne s puise, comme a ma a resse mauva1·ses 
Il t d ]• bl' t'on de fa1·r 1 •· · ._. Ell d n'est pas tou1'ours évitable dans la feint•. a comme donné le ton des car e e es ans o iga 1 c a qu 1c1 son ex,,.ence. < e ~- pu emeu- que l'on avait confié, fort imprudemment, nement, Ccmile répondit de façon évasive. 

. 1 du retour fréquent de certain .... s périphra- nouvelles, est v1..nue des hommes d'Et:1t. 
guerre le plus tôt :possible pour arnver rer un élément de :paix dans les Bal - !'.appareil à onduler Par suite de J'incapa- Evidemment, ce fait ne pouvait man • • l 1 · é 'ét ·t · 

1 . .:>es bien con;l.ues se dégagenit un conl.i~ ."'1.n surp us, e communiqu n a11 poin 
a un résultat définitif. Effectivement kans. P1r contre la Pet'te Entente or- cité aggra\Téc ;>a" un moment d'inattentio,, qu...,- de rl<:>nn-r lieu à des commérnges. 1: 1 · à 1 · d bl' 

. t • ,uc atroce, un comique qui faisait les f ". pJrte a connaissance u pu te par u 
ôes effets du blocus ne 111anquer:nen ganiséc par la France et qui etait u:i inexplicable, - le jeune fille a eu route .i- y en eut tant ~t si vifs, que finalement ·• i 

d · · • • f ... es pâ~·r et c:e mo.:üilcr l 5 paup~trt . .,e lransn1:s_s,ion di,r_ec.tc du .Grand• Qunr
1
-pas <le. se faire sentir ave.c plus e v10- in~trum<'nt des interet~ rança!s, a ét~ ne partie de s.a chevelure, qu'elle avait o- la irunc fem1nc ~ dû co:nparaître dc\lant "' 11 f -- " b 

1 . corAPrv·~.sR l\v"EC L \ VI:P..i1'E t.er nu pa).:>. a1...)a1t un stage, J a Of{ •. lence à m~sure que s'ét.">l)Uler'.lient es mise en pièces au pre1nier rhc--?. sanc: pu:ente e1. fournie, brûlée au ras de la peau le procureur de ta Républiqu ... pour s'tn- v.... à 1 · 'd d c ·1 c· là · , Jl \ a pres1 ence u on;c1 . est qu a-
mcJs et les années. Le p1.).S lrprou-.r~ qu C .e ait oppo&é la moindre résistarice. Tant à la suite de la douleur produite par tendre forrnule~· par ce suprême rtprlsln- Et note:t que !oute .. cf~ rue::~ ::i:n i Ft vant cfètre trJ.a~mis aux préfets. livré à 

!'.1ît dans le dornaine économique des .J'3i déjà a démontré à tette plac~ l~ contact de la machine électrique que nt de la loi les questions que lui po - Jt: 1e disais en commençant, ne nous ont la ;>rcss .... , il recevait l'cs;:ampille <l.i pou· 
f,ei't.ee! encor~ plus gra.vts qu'! ceiles que les Balkans sont le terr·ain où se de désespoir, à la vue de st:s beaux che ~ saient les curieux, ,,:;t qu'elle avait éluùét:s point C:té particulières. Dans un ca!11p

9 
(suite à la 4 èrnc pa~;1.:) • 

causées par l'aviation, ce qui en défi· heurtent les ambitions de trois gran - veux qui s'abattaient en mt.chc:s épaisses, jusqu'ici. ...-----. 1'~- ,.-.y ,. 

nit vc, caL1SCrait sa ruine. des puissances. Les pays du Danube et Mlle Nadire s'est trouvée mal et on d'.lt Elle a affrcté )a plus complète innocen-
Il éLlit pour ainsi dire irnpoosible aux dPs Balkans, cé:iant à telle ou telle la conduire chez un médecin pour lui pro- te. 

deux i:-artie, d'entreprendre une offen- 'nfluence ont penché dans tel ou tel digue: les premiers soins. De ce fait ses - Je ne suis pns mariée, a-t-elle dit a­
sive avant qil.e l'o!'l ne <.OnPut l'att:tude "erts. SOl;lS l'influence de tPL ou tel a\1- fiançailles ont dQ. être ajournées et son a- vec unf' fau<:se na1ve1t<-, c0n11n 'nt pour 
futu1 c des gran ie"4pUi!P...ances qui re- ·- tre côté et ont chi;rché f!. sauVP;"!i. 1er venir ;>ourreit être con1pronüs. rRis-1c êttrc enceinte ? 
tent hors de la guerre. D'autre part i· leur existence rar l'équilibre des force">. Pour toutes ces raisom, Mlle .N&Jiie a Argum<,nt spécieux que l'on n'a pas re­
adoption d'un plan d'offen,-;i\'n eontre ?\-I·1 is tant qu'ils d ineureront i :.olt-s, ils înL . .:nté un procès en dom1nages et intt:rèts ~ . ..,., 011 !'3 invitée plutôt à expliquer la 
le~ ligne~ aménagées pour la déf nsc ~êront toujours coni1 r~1nés à subir J. contre le coiffeur coupable de neglig::nc.... 1atur· d"' la malRdie qui l'avait retenue 
était, certes ltne entreprise d.iifciic de- !'"' :;,ion Vfnant de droite et ~le tianch"'. L'affaire t.i>t venue dev3nt le ll~me Tri .. ...,tnJ~.1f' 1 t lqucs 1our a1 '""ntc de so11 
mandant le grands cacrifice5. La Fran- Hier c'éta;t le danger de l'invesion al!Q- buna! civi). La plaignante ne s'c,. travail. C'est d'ailleur; pré<isém nt à l''• 
ce et l'Angleterre devaient préférer man le qui les effrayait ; aujourd'hui. pas prés-ntée au tribunal . Son avocat s 3ue de cette absence que sa silhou,tt. rt­

re~ter à tous 1prix sur la défe;1sive. l'inP.uencf" 'talienne et J'influence ~ 0 ~ déclaré en son nom qu'elle est ré-duite ù trouve cette finesse si soudaine ('t, J:in 
Ces parcelles de vérité reliées entre viétir:ue se deE!:iincnt. Les rayn du D1- porter perruque et qu'elle exige de cc fait -on cq • si surprenant! dont ou voadrni\ 

elles sont cachées rar le voile qu· re- nube et des Balkans sont danJ h n6 - r.ooo Ltqs de dommages .t intérêts. nnna1tr les origines. 
cou"re la dip1omatie mondiale. Faut-il ce•sité de s'ériger en une existence in- Toutefois le tribunal a jugé que, tou'. - j'ai soulevé, dit-ell '. un sac de pois -
en lé luire que si les nouv !!es que nous dépen:hnte, loin de toutes ces influcn- au moins pour une première audience, : chiches. Cela m'a fait mal et J'ai dû gar -
lisons depu;s quelques jours •>''.l.vèrrn• ees. La tituation politique actuelle e~t était opportun et désirable que la plai der le lit pendant quelques iours. 
exactes et si la guerre prenr1 dn l'ex- trl">s favorable à cela. ___ ---- _ gnante se présentât de sa p ... rsonne devarlt Tr.~ fois lc5 tÇmc!n3 ont fourni sur le; 
ten ion à l'o~cst le vdlc en question so L'ANNIVERSAIRE DE LA M ARCHE la cour. Sans doute désire-1:-on constate. fois les témoins ont fourni sur les circon° 

ra éci1iré ? SUR ROME <le visu J'outrage apporté à sa beal.lté pa1 rirronstan.:cs d ln :nalide de Ce1ni1. sut 
J'ai la co lviction que not:s !le ris • Rome, t8 - La feuille d'Ordres du Pnr- l'appareil du coiffeur. ses antécéden~s et ses conséquf·nre-s de 

quons gul rt.~ de nous tromper ~ü nous ti N. F. qui paraitra aujourd'hui con tien- L'audience a donc été remise à une dt.· précisions qui ne conrordent guère avec 
répondons à cette quest'on par un dra les dispositions détaillées pour la ce- to ultérieur< et devra se dérouler avec h les assertions d " la jeune femme. Elle a 
« oui l~bration du XVIIe anniversaire de la participation de Mile Nadire. donc ét~ incarcérée et sera inculpée de ms-

March• sur Rome •t le XXe de la Victoire noeuvres abortives, 

llu ~'~rs d~ son voyage C:l Po!oAne 

d'auaut et il est vivement acclam~. • 

,,. Füh:er r~r.contre t!!"'"' fo:'";:"t.:.~.'on de cha.-s 

Il 
r 

c 

la 

°" d 
l'a 

to 
•• 

c 
à 

J 

d 

r 

d 
b' 

• 
ri 
f 
r 



s 

e 

é, 
e ,_ 

a-
r, 

t..n 

ié-

ins 

·-
rrt, 
ises 
t:.it. 
oit1t 

u 

rd. 

pou-
• 

~- --~ -=---~-. ----

Mercredi i 8 Octobre 1 »:JH 
-!'= 

0

l:U<:YOG LU :s :a. ::::a 22. E 25 

LES CONTES DE c BEYOOLU > r 

U11 ''fug.Meur·'' ATTENTION ... \Tie économiq11e rt financiè1·e 
--0-

cT~e SAKARVA 
recommencera comme 

par le passé 

La stagnation sur le marché 
-Et d'abord, monsieur le présid ... nt, qn1 

c'est, c'l..tte dame debout, là, près de ma~, 1 

à la barre ? Qu"est-ce qu'elle vient faire ? r 
Je nt: la connais pas !. .. 

- C'est, répond, surpris de 1 apostrophe, 1 

le président du tribunal pour enfants, une 
dfilégué, du service social. 

les projections de ses 
GRANDS FILMS INEDITS 

'AUCUNE AUGMÊNTATION de PRIX 

La stagnation sur la place continue . cette industrie nouvelle, réduira dans une 
seules les fabriqu·~s locales font des acha~s mesure très sensible les taxes perçues sur 
de matières premières pour les besoins de les boîtes en fer blanc qui d'eVTont être im-

II considère l'homme qui se tient dcva'lt 
lui. Correct, bien tenu, Maurice Ducôt ne 
ressemble guère à la plupart des parents 
de jeunes délinquants qui fréquentent h& · 
bituellement ces lieux. N'était l'excessive 
lllobilité de ses traits, sa fébrilité, on k 
trouverait plutôt bien. Un moment, il toi­
&e l'intruse qui n'en a cure. Attentive, sé· 
rieuse, bien droite dans son tailleur net, Ul'l 

feutre campé sur S'èS boucles, eUe demeu­
re paisible, la main posée sur un dossier 
&rand ouvert. 

leur exploitation. Ainsi, wie fabrique a ac­
quis avant-hier un stock important de 

laine, à raison de 45 à 56 pstr. le kg. 
s'assied sur unt: chaise et me suit des yeux. 

1 
Des études sont faites par les négociants 

Voyez-vous, il a une façon de me suivre exportateurs au sujet des possibilités d.:: 
des yeux ... une façon insupportable. D'a- · placeme.'11.t de produits turcs à l'étranger 

bord, ça m'ennuie. Ensuite, ça m'agace ; 1 qui pourraient leur être offertes. On es -
ça m'irrite bientôt. Je crie : «Joue ! Maislcompte pouvoir exporter au cours des se -

joue do~c !. .. Vas.~tu j ... o~er, bon Dieu ! ~ !maines prochaines du tabac, à destination 
Ça suffit pour qu il pallsse et s~ mette a de l'Allemagne; des noisettes 'et du pois . 
trembler, comme si Je lui faisais peur. 11lson à destination de la Bulgarie; du sé -

lorgne nies mains, comme ça, du coin de saane, des noisettes et d•es noix à destina~ 
l'oeil, je vous jure qu'il les lorgne. Mt:s tion de la Roumanie. Des envois de noi-
mains, n· ... st-ce pas, font ce qu'elles veu 
lent, sans même que j'y sois pour rien. 
Ont-clles poussé Suzanne?C'est possible ... 

settcs d'une certaine importance auront '­
galem ... nt lieu à destination de l'Angleter· 
re, de la Suisse, de l'Egypte et de la Fran· 

Dans cette salle sordide, où tant de gos· 
ses sans père ont pris place, la présence 
d ce père sans gosse est faite pour sur­
Prendre. Nous apprendro'Z'ls que le sien esL 
à l'hôpital. C'est en son absence qu'on v1 
•tatutr sur son sort. 

Est-ce que Je sais ! Et lui, est-ce qu'il sait? ce. 
Pour me narguer, après, il fixe le coin où 

elle est tombée. Je voudrais me boucht·r 
les oreilles, fermer les yeux. J'aurai b ... eu 
faire : j'entedra1 son cri, je verrai la table 
où elle s'est cognte. Jt: l'ai enlevée et je J:i 

vois. Ça ne concerne pas Guy. Dans c::s 

POURQUOI LES LITS SONT-ILS 
CHERS? 

Le comité pour la lutte contre la spé­
culation qui ne s'était pas réuni depuis 
jeudi dernier a tenu séance hier. De 
nouveaux abus lui ont été signalés. 

Volubile - trop volubile - l'homm.o 
llrend la parok. 

- J~ proteste, monsieur le président. Je 
Proteste. Je m'inscris en faux con~re les dl­

r~ d1i! cette dame. Elle ne sait rien. Je pro­
teste contre les rapports de police, h,s 

totnmérages des voisins. ]t: m'insc11s er. 
faux ... 

L'affaire, toute siinple, ne justifie n1 ta:1t 
d, Véhémence n1 tant d'émotion. C'est r _ .. 
lttarque le président, un cas assez singulie .. 
On ne rc:proche à Ct' père nul sévice, .... 
l'entant absent nul délit. Confit' à d<3 
Oeuvres provinciales, il s'y montre doux •l 
dotile, il apprend bien. Les notes, que ~tt 
l'assistance, en témoignant. De l'avis de 

lous, c'est un bon petit Hélas ! A pein, 
•• • Elceoutwne-t-11 à une exi3tence tranquille 
que le père, fort de ses droits, vient le re­
Chttcher. Et l'enfant n'est pas plutôt ra· 
lllené chez lui qu'il s'échappe, fuit, com­
liie l'tnfer, le logis paternel. 

h :our quelle raison ? C'est ce qu'on sou­
aiterait savoir. 

d' - Pouvez-vous nous expliquer pourquoi, 
Une part, vous retirez votre fils d'établis­

"'nients désigné où il se plaît.et d'autre 
~rt. pourquoi, dès que vous le reprenez 
Q ' 

se sauve toujours ? 
Des gouttes de sueur roulent, mainte­

nant, sur les joues de Ducôt. 

- D'abord, gronde-t-il, que me veut -
On ? Je suis dans mon droit. Celte dame 

~ale. p~urra bi~ vous raconter n'impor­
lln quoi, ie la défie de montrer une plaie, 

c cicatrice, une trace de coup sus re 
'orp 
'll s de mon fils. Je ne le frappe pas. Il 

ang, toujours à sa faim. 

l'index levé, narquois, rusé, il ajoute : 
<:1 ...._ On ne m'imputera même pas l'aban­
'll"n de progéniture. Chaque fois que Guy 
trie Quitte j'avertis le commissaire, Je i­
~ ale sa disparition. Pourquoi il m'e faus­
'll~ cornpagnie, je l'ignore. Depuis que sa 
ZlcJ l'e est morte il ne veut plus rester ch~z 

u... 
lo Est.ce cette dernière phrase,ce débit vo-

nta· 
t 1rement assourdi, Je mouvement sac-

moments, je consens à tout, je le lais.;e 
partir. Seulement, dès quë: Je le décide, on 
doit me le rendre, c'est la Joi : j'ai la pui~­
sance paternelle. 

li arrange sa cravate, semble se r..:ssa.­
sir. Qu'a-t·il dit ? Peut-être ne s'en sou. 
vient-il plus. C'est un demi-fou, un de c" 
demi-fous « à éclipses > contre lt.sque~s 

on ne peut rien, qui sont, padois, fort ra··­
sonnablcs. Ctux qui l'emploient ne reme1 
quent rien et se déclarent contèflts de lui. 

- Quel âge e l'eri.fant ? s'enquiert l'un 
des assesseurs. 

- Dix ans. 

Il a dix ans et ne peut vivre dans la 1nai­
son que hante cette morte qu'il a vu mou­
rir. Le geste de l'homme, arrivant sans 
bruit, derrière elle, lui décochant, sourn:>i­

scment, le coup de poing qui la fit choi.·, 
il ne saurait l'oublier ici. Chaque fois qu'oa 
l'y ramènera, il s'évadera. On le ramass;"­
ra, hâve affamé, ayant dormi dans quelque 
chantier, sous une porte et songeant eu li~ 
qu'il déserte, on constatera : « C'est un f•.1-
guéur > . Bien sûr, il aura eu peur, seul. 
dans le noir, à la triste étoile - moins 

peur, pourtant, qu'enfenné près de cella 
dont il ent~nd, dès que tout repose, le 
souffle à travers la cloison. 

A mes côtés une avocate chuchote : 
- Il faut attendre ... li faut attendre 

que le père soit tout à fait fou, alors on 

pourra, en toute quiétude, s'occup..:r vrai­
ment de l'enfant. 

Comme Je rencontre, quelques jours pl1.is 
tard, le président, je m'informe : 

- Et 1.: petit Guy ? 

Ainsi, on se plaint de ce que le prix 
des lits ait augmenté sans raison au -
cune. Conformément à la décision d'or­
dre général« qui avait été prise, les prix 

auraient dû être les mêmes que ceux 

pratiqués le 31 août. En outre, les dé­
tenteurs de stocks de tous les articles 
avaient été tenus de délivrer une décla­

ration. Les marchands de lits s'étaient 
soumis, comme les autres, à cette obli- i 

gation de façon que l'on est exacte -
ment renseigné sur les disponibilités' 
du marché à cet égard. Néanmoins, les 1 

lits qui coûtaient 30 Ltqs. sont diffici­

lement cédées aujourd'hui à 50 Ltqs. 1 

Les ateliers et usines produisant cet ar- / 
ticle ont majoré leurs prix dès le 1 er 
octobre ,sous prétexte que Je prix de la 1 
matière prémière avait haussé alors qu'/ 
ils continuaient à utiliser les stocks dé­
jà acquis par eux au prix normal. Une 1 
enquête approfondie sera menée sur 

cette question. 

LA STANDARDISATION DES 
FRUITS ET DES LEGUMES 

Le ministère de l'Agriculture considé 1 

rant que l'exportation des fruits et légu -1 
mes frais pourrait être, pour le pays, une. 
source intéressante de bénéfices et surtout 
de devises, a d6cidé de réformer de fa -
çon fondamentale les cultures, dans tout 
J·e pays. 

La divergjté excessive des types et des 

caractéristiques des pommes, d'..::s orange1;, 

des tomates et de bien d'autres fruits et 
légumes qui pourraient être exportés a -
vantageusement 'ëst un empêchement gra­
ve à leur placement à l'étranger. En ef -- Une chance, me dit-il. Ducôt a don­

né de telles preuves de dérangement céré- fet, dans toutes les demandes qui parvien­
bral qu'on a dO le mettre dans Wl asile. nent d'Europe, la qualité, voir~ même Je 

Mais que pens~r de ce gosse qui n'avait diamètre, des fruits dont il s'agit, sont 
rien dit ? toujours indiqués avec la plus rigoureuse 

C'est vrai : il n'avait rien dit. Interro­
gé sur les motüs de ses fugues, il s'était 
tu. Dressant sa petite tête livide, serrant 

précision. Il y a donc tout un effort de 

J~ des doigts pétrissant le chapeau ! 
'ict 0 uve un sentiment de malaise. Le P"' .!-

les d ... nts, il s'opposait, aux questions, un 
farouche silence. Si elle lui demandait dou-

standardisation à accomplir et auquel i..! 

ministère entend se consacrer dans l'e ca­
dre d'un vaste programme qu'il a tracé à 
ce propos. 

ent COnS'crve sa sérénité. 
...._ V cernent, en caressant ses cheveux : « Pour-

~ otre femme est morte il y a lon~-
L'INDUSTRIE DES CONSERVES 
Les essais tentés jusqu'ici en vue de la 

création dans notre pays d'une industri:.: 

des conserves ont donné des résultats tr~s 
satisfaisants. Aussi des usines de conser -

"lllPs ? quoi te sauves-tu ? > l'assistante elle-mê-

...._ fiuit mois. 

~ ~e quoi ? 

me, l'assistante qui est si gentille, qui câ­
line si bien, n'obtenait de lui que cette ré­
ponse : « Pour rien . . » 

ves de viande seront-elles créées dans les A dix ans, quand on a déjà vu tant de 
principales 70nes de production de bétail. 

en vue d'encourag r 
choses, on sait, parfois, garder un secret. 

Le gouvernement, 

portées pour les besoins de ces usines. 
L'industrie des conserves de légume::s 

bénéficiera des mêmes faciHtés. Les con -
serves de ce genre que nous avons en -
voyées, au cours des dernières années, en 
Amérique du Sud, y ont rencontré la plu. 
vive faveur. De nombreuses commendes 
sont parv~nues d'Argentine et d'Uruguay 

Les fabriques de conserves de vianc1e 
seront créées d'abord à Erzurum, puis l 
Trabzon. " 

LA FAVEUR DU RAKI AUX 
ETATS - UNIS 

Ces temps derniers, la direction 
Monopoles a commencé à rç-cevoir d'A • 
rné:rique de nombreuses commandes de ra­
ki. Un important envoi aura lieu tr~ pro­
chainement. 

L'Exposition de New-York a beaucoup 
contribué à faire connaître ·-et eppr~cier Cc! 

produit aux: Etats-Unis. Tous les visi -
teurs du pavillon turc recevaient, en mê­
me temps que des cigarettes, à titre de don 
de potites bouteilles de raki, dans un em­
ballage spécial. Ils les ont, en général,fort 
a;>préciées. On en offrait aussi abondam­
inent aux visiteurs d'.! la taverne turque 
«Ay Yildiz>, à !'Exposition. 

Enfin, une trouvaille ingénieuse du Mo· 
nopole a contribué aussi à accroître la fa. 
veur du raki turc: on avait imaginé de le 
baptiser du nom suggestif de Lions Milk, 
le lait des lions. Cette appellation a eu un 
rapide succès. 

LES ARTICLES DE LUXE ET LA 
BENZINE 

On annonce que le gouvernement ert 
sur le point de prendre des mesures pour 
limiter le consommation de certaines mar­
chandises d'importation notamm-cnt des 
articl<s de luxe. 

Le commission constituée par les repr~­
sentants des différents ministères avec mis 
sion d'étudier les possibilités de rkiuire }3 

consommation de la benzine dans le pays, 
dans la m'.:sure de ses intérêts, a pris d'Un· 

portantes décisions. On dit notamment que 

les services des autobus seront supprim6' 

dans les villes où fonctionnent des trams. 

De même on supprimera ceux qui circu • 
lent parallèlement aux lignes de ckemi!\ 
de fer. La benzine ne serait plus fournie 
aux autos ayant un caract~e de luxe. 

ETRANGER 
LES TRAINS ELECTRIQUES EN 

ITALIE 

Rome, 17 -Au cours de l' Année XVIIe 
un autre grand pas a été réalisé dans la 
voie de l'accroissement de la puissance des 
trains italiens. L'étendue du réseau exploi­
té électriquement est passée de 48a3 lems 
à 5131 Ions. 

L'es travaux d'art accomplis et le maté­
riel roulant construit au cours de l'année 
ont représenté une dépense de 1.104.000 
mille de lires et 3.a63.500 journées de tra­
vaiJ d'ouvriers. 

NOUVELLES FABRIQUES DE 
CELLULOSE 

Rom'e, 17 - Quatre nouvelles usines 
pour la production de la cellulose tirée dee 

matières premières nationales vont ~trc 

créées à Coni, Crueti,, Capoue et F<rrera. 
Chaque usin~ peut produire 200.000 quin­
taux de c11lulose par an. La fabrique d< 
Coni entrera en action la première . Cl'\ 

Janvier prochain. 

Ucot hésite un instant, se décide : 
~...._D'une chute, fait-il brusquement. j'é· 
%" <lerri~re t-lle. Elle a glissé sur le par­
Il.. '!. Ce n'est pas ma faute. Sa tempe a 
-.,..té ' ·~~~--~~~~~~~~~ ....... 
!." contre la table. Elle ne 'est pas re-

to J . h · e n~ po1.iva1s pas prévoir. 
irie C'roise les bras sur la poitrine. <lu~1 s 
tfJ• attitude dt"' défi, mais ses lèvres se d•:. 

•Ote:: t 
n . La su:ia ion tr.:.. .,...rc sen co1. 

...._ Votre fils était présent ? 

lrJ~ Au cri qu •. : sa mère a poussé, il e~· 
11

1 
de sa chambre. 

......_se livre, perdant tout c~ntrôle: 
1\ Je ne savais pas qu'il était là. 

r Présent. l'homme ne crâne plus, évite 

..,. 'l!:arder autour de lui. L'atmosphèr 
lt".n -

~. D t Pesante. Un draine s'esquisse. Dé. 
tat ~~ôt n'attend plus qu'on l'interrog,:, 

·U1 Qui a, désormais, besoin de par· 

' ~,. C:e petit, n'est-ce pas, grommelle-t :1 
1 h. :rappant la poitrine, a est à nioî. li. 

·•101 . 
lr.'I ' JC ne veux pas qu'on le garc!e ai'· 

lq,. '. 0 n ne le gardera pas. S'il est lii et 
\ 11 Je ne puisse pas le supporter, c1est 

· r~ a.~faire. S'il est loin et que je veui1 1t 

t 01r, il faut qu'il me soit rernis.Quanè 
1 

't loin, c'est plus fort que moi, je n 

lt. de me demander : « Est-ce qu'il 

a 

1 Histoire littéraire 
' -------------

l...'ioflueoce de 13 littérature 
· popttlaire sur les lett1·es turques .... 

L'histoire de la livtlérature turque olfrc oeuvres du folklore et des poètes popu -
l'exemple le plus brillant du parallélisme !aires. Namik Kemal, lui, n'a point d'idée 
de l'in1iluence de la littérature populaire arrêtée sur elles. Parlant, dans la préfa·.:'I: 
'et du mouvement politique et &Ooial qui de son Cealeddin Har.Zen1Say, de la na· 
se traduit par l'effO!lt d'extiension de la ture du roman, il donne des contes popu­
culture au peuple. En eUet, nous ne trou- il.aires turcs un"t: définition ironique, où jl 
voos aucune influence de la littérature po· les traite de contes de vieilles femmes, dé­
pulairc sur la littérature de haute cultu- pourvus de toute pemture morale et enta­
re d'avant le Tanzimat. La première ~t, cités d'invraisemblances. Ainsi, ces 2 nova· 
jusque-là entièremdlt à l'écart des pro - .teun ne sont aucunement convaincus Je 
ductions de la seconde, vivant d'une cx.is- la nécessité d'une cécole folklorique» pour 
tence li part, et n'ayant quelque influence, la résurrection de la littérature d'un peup­
que suc les l:)"ouvères - qui faisaient of- Je. 
fice d'agents de liaison entre les deux lit­

tératures ..:_ ot sur certains mystiques 

1 

(Bektachis pour la plupart). 
PROBLEME PRATIQUE 

Pour des écrivains c02n1ne Ziya Pachg. 

et Namik Kemal qui, nécessité des con­
ditions historiques, luttèr.:nt pour la li . 

berté et le régime constitutionnel san;:, 
j Dans le grand effort que les écrivains 
du Tanzimat ont dépensé pour simplifier 

l 1a langue, on peut aussi quoique dans une 
1 
modeste mosuce, déceler Ja tendance Il ti-

1 rer parti d'C la littérature populaire. On 

voit par exemple §inasl recueillir les die 
' 

conserver quelque contact dans l'action 
avec les grandes masses des catégories so­
ciales qu'ils représentaient, pour ces écr•­

vains, disons-nous, les questions littérai­
res se réduisaient à un problème pratique 

celui de la nécessité de simplifier !'intel-
ton5 populaires, qui témoi&nent selon lui ligence de la chOS"e écrite et d'en faciliter 

1 ' ' 
. de la mentalité d'un peuple. On constate la lecture. Il n'a pas été donné aux ar-

1 chez Ahmed Vefik pacha la volonté de tistes de l'époque du Tanzimat de réali­
faire us.sac des expressions et tradition, ser dans le domaine des arts et des let-

' u1 . 
1 pop aires, et cela se voit aussi bien dans tres une révolution substantieL!e qui eüt 
les proverbes qu'il collectioruie que dans établi une communication dil'ecte avec 

: ses treductions de Molière. A~ülhak Hâ-
1 
les masses. Dans les genres drama1'que 

rrud lui-même fait d'une de ses premjères et romanesque, on ne trouve q~ leurs 
t éd" . J 

1 corn ies, Patie~ el P~éram::e, un vé- sentiments personnels et leurs sensibilité 
ritable recU'cil de dictons. 

1 
propre : or, la masse du public entend 

Quaat aux écrivains tels que Namûc 
1 
se retrouver dans l'oeuvre d'art, et retrou· 

Kemal et Ziya Pacha qui, en raison de 1 ver aussi le milieu où elle vit. 
leurs convictions politiques, rtmu~rent DEUX DIRECTIONS 

profondément les arts et les lettres de La littérature qu; suivit la disparition 
<eur temps, ils furent loin d'accorder la de Nemik Kemal et de Ziya Pacha, et 

I
! moindre valeur à la littérature populaire! qui dura jusqu'en 19o8, se caractérise gé­
et cela en dépit de la lutte polérnique qu· - néralement par l'observation objective. Ce 

1 ils menèrent par intennittmce en faveur fait se développe dans deux directions 
1
de la simplification de la langue. Ziya po-1 dHférentes : l'une est celle du réalisme de 

cha, qui donnait les chansons populaire.' l'école qui, commençant avec Samip~a -
comme des mod~lcs de la simplicité enl zade Sezai et Recaizade Ekrem, trouve 
matib-e de langue, n'a pourtant pas man-' son expression parfaite avec Halil Ziya, 
qué de traiter avec quelque mépris d<s

1 
(Voir la suite en 4ème pa11e) ------------------.. ---.-----------... --
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11
" son idée, cette idé. -là ? ~ Il .,. 

1 t Illas Qu'il l'ait, corr.:prenez-vou. ? r· 
a ' . 

11 '\: ·U1 enlever de la tête bon gré m,..1 S.\\'01.\ 1h· G~t t'. 1 1 I~~ ~11 hre 
• 'Î• ],, !~ 

l.1!l"i l 1
1i!111;1.., fi \'or . 

~! ~ VJI!( .J 1 10 tl~JI- til' ( ;(• , , ! l 'H. 
1o I:11rr1·lo 1• J 1 >l'r • 
J.a ... P: 1111:1 ... K llt!1·. b 0 rs, je le ramène à !a inaison. On 

•t!e d . 1 . . r , e riln. . va!s a mes occup'l-
~1-a C·.,rnme d'habitude ; je ~uis courtit:!"'. 
'-~~. 

Je rentre on mange ce que je rap-
' toujours sans rien dir.!. Après, Guy 
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Le rapatriement des Allemands 
des pays bC:1 ltes 

Les opc;rations n1ilitaires 
en que.ques n1ots 

· islo11·e 11ltéra1re les revêtant d'une forme channanœ. Bien 

Les premiers réfugiés 
Dantzig • • arrives 

, 
a 

sont (Suite de la 3ème page) 

voir responsable. Et la preuve que le a:ou­
' vemtJnent lui-même reconnaissait cette 
responsabilité, qu' il y tenait comme à l 'un 

- ----·~- des attribu.i..s de son autorité, la preuve 
. . 1 que lw seul conférait au communiqué, 

Dantzig, 17. - Les réfugiés alle-1 « Belga •apprend de Berlin que lapa - d ~ 
par voie d'en ossement, son caractc'- au-

mands qui quittent les pays baltes pour •I trimoine des Allemands des pays bal- . . 'il ,_ 
1 

bl 
. . . . , . thentique, c est qu ne tolcia1t a pu i-

rentrer dans la mère-patrie seront pro- . tes est estimé a 171, molloard de marks. . .. ·nr . . dé d 
• . 1 cation a aucune 1 ormat1on m pen an -

visoirement reçus a Dantzig et Goten - · LE RAPATRIEMENT DES i 'b' d d' d 
ile, suscepti ~e e contr\: ire ce ocume..'lt 

(Suite de la. :<81'.lle page) 
et ou le 1nobi principal consiste dans lts 
maruiestations et les conf.llts psycnolog> 
ques des classes intellectuelles et bour • 
geoises ; l'autre est le réahsme d' Ahmed 
Mithat, Aluned Rasim et Huseym Rah -

qu'il ne fO.t pas Wl artiste, il a prouv~ que 
ces matériaux avaient toujour~ besoin d'un 
artiste, ce qui fait qu'il tient un rôle ca­
pital dans l'évo!ution de notre littératu· 
re dans ce sens particulier. Ziya ~kalp 
eut de nombreux adeptes, tel, par ex.cm· 
pl,, que Fuad K,oprülü qui mit en ven 
les anecdotes de Nasrettin Hoca ; Yusuf 

jL A B OURSE! 
l ï Octo ure 1939 --

rru. Confinee dans un milieu étroit, et Ziya Demirciog!u et Hâmid Zübeyr QUI Dette turque 1 et Il au comp. 

l'on peut dire à une seule ville, cette deu- enveloppêrent d'une forme littéraire lee Oblia;ations du Trésor 1 938 5 % 
JUèmc école a entrepr.os de pénétrer fort léî;endes et contes populaires. ÇtlfQUfS 
avant dans la psyc.hoiogie de la popula- L'INFLUENCE DU FOLKLORE 

Ltq . 

19.ïO 

19.23 

ition citadine. Petits artisans1 petits fonc­
tionnaires, petits bourgeois , tels sont les 

Chez les pœtes, on constate la péren­
nité de !a tradition de Riza Tevfik Apr~ 

~l!!.t Il \1 c l1 t·1·11u·tur .. 

Londrea hafen (ex-Gdingen) en attendant d'ê- ALLEMANDS D'U. R. S. S .. off' . 1 E ff if. ll 
1c1e . n e et, un art 1ce en appe e un 

tre installés de façon définitive dans Moscou, 17. - Une délégation aile - tr Dè .. , 
. . , . . . au e. s J instant qu on compose ave~ 

les zones quo leur seront assignées. On mande est arnvee oco pour traiter au Il .. té .t d , ab! 
i • • a vert , Ct:tte atti u e n est souten e 

•ujets que préfèrent ces trois écrivains. l'adoption gfoérahsée du vers métrique, New-Yorlt 
Mais les 11enres httéraircS illustrant la vie la majorité s'est in9J>i.rée des p~tea et Paria 

1 it:erliq 
100 DillaJ:'ll 
100 Franca 

;j 24 
130.02[) 
2.968ïf> 

6.675 
~9.0570 

ù9.fl4~ô 

prévoit ainsi l'arrivée de plus de 40.000 sujet du rapatriement des groupes , d' tr ru· 
1 

1 
. . . qu au moyen une con e-pa e : a cen-

Allemands. ethniques allemands de Russie. On saot E t . F 
et les moeurs de ces catégories socia!C'I bardes populaires. On peut aussi trouver Milan 
existaient déjà depuis longterops : c'était un exemple de l'influence du folklore sur Genève 

100 Lires 
, . . sure. ncore un mo qw, en rance, rend 

Les six premiers paquebots ramenant qu ol existe des colonies allemandes très é .bl éch 
'f .. · é h. · 1 · 1 V 1 l i·tt 1 d un p m e 0 

des re ug1es sont arr1v s 1er soir, ve - anciennes sur a o ga, sur e 1 ora e ~--

le théâtre populaire 'et le Karag,oz, c'était la poésie dans l'emploi que certains pœ. A.m.Urdam 
aussi le conte, populaire, récité par 'es tes foot du a;enre c Mâni > (mélopée po· Berlin 
conteurs ambulants. Dès avant le réta - pulaire) dans les différentes Hapes du Bruxelleoi 
blissement de la Constitution, Ahmed « courant litotéraire national • . On sait Athèn~ 
Rassim et Hüseyin Rahmi portaient la d'ailleurs que jusque-là il ne se faisait au-' Sofia 
puissante influi..;nce de ces genres excel - cun-e distinction entre la littérature popu- Pra& 

100 F. au.iaN 
100 F lorin.li 

nant de la Lithuanie. Les premiers 349 la mer Noire, en Wolhynie .ainsi que des 
réfugiés ont été reçus au débarquement îlots allemands en Galicie orientale (ex. 
par les autorités et les organisations du polonaise, cédée aux Soviets). On croit 
parti. savoir que, pour le moment, les Alle . 

VERS LA TERRE PROMISE ...... ET 
CONTES'l'EE 

100 Rei<-\i-rk 
100 &lpa 
100 Drachmœ 
100 Levu 

'.ll.b7 
0.97 

l.ô\l7 f> 

* mands de Wolhynie et de Galicie seront 
Bruxelles, 17 (A.A.) - L'Agence seuis rapatriés. 

Bucarest, 17. - Le paquebot« Nico­
las >, sous pavillon du Panama, a quit­
té hier soir le port de Bakcluch, sur la. 
mer Noire, ayant à son bord 760 Juifs 
polonais qui se rendent en Palestine. 

lents de la littérature populaire. li est laire anonyme et le a;enre poétique des Ma.drid 
certain également qu'Ahmed M>lhat n'é- bardes. Les héros et thèmes populaires, Var&ovle 
chappa guère à cette même influence. les sentiments qui y sont exprimés ont ser- Budai-t 

Ziya ~kalp qui , après la révolution vi de matériel à certains des poèmes de Buoare8t 

ioo Tch6ooalov. 
100 Peaetaa 
100 Zlotie 
100 Pengo11 
100 Leya 

13.lt:.2il 

~3.425 

0.9o~iJ 

:l,4!15 1 'ou\·elles altaqut.~s :\é1·ieuues DES GAZ ASPHYXIANTS EN de 1908, ·ontreprit de concilier tous les Faruk Nafiz et de Necip F112il. Mais nous Belgrade 
! contrastes par sa théorie nationaliste où n'assistons pas encore à ce phénomène Yokohama 
figura>t la trinité islamisme - Turqws· d'adaptation des mêmes thèmes à la hau- Stockholm 
me - Européanisme, proclama la néces1 te littérature, ainsi que l'ont fait les Alle- Mogeou 
slté de recourir aux sources popula~ mands du prénomantisme, et certains é-

100 Dinars 
100 y -
100 Cour . .S. le },irlll of l 1'ol'lh Pl Scapa 11,lo'' ' POLOGNE 

J • Cii' ·-

Berlin, 17 - On annonce offlciell'i.;ment 
que pendant les opérations de nettoyage 
et de réorganisation du territoire, en Po-

(Suite de la 1ère ptzâe) donné une sévère enquête en vue d'établir 

Conformément à l'accord naval de 1930, Iles ~n~abilités indombant du lait que 

il a été transformé en navire-école. Il a été !l'alarme n'a pas été donnée à la popu/a • 
débarrassé de sa cuirasse, sauf aux abords ltion de l'Ecosse à foccnsion de fincur 
de la •proue ~t de la poupe où on l'a lais- j 

logne occupée, on a dfcouvert d·e nouveaux des cultures turque et islamiquoe. Il ne crivains français - tel, par exemple, que: 
suffisait point en effet de proclamer la Maurice Maeterlinck. D'autre part, l'im­dépôts de milliers de mines à gaz asphy-

. constitution pour créer l'esprit constitu - portance qu'en matière musicale on ae: ~ xiants, toutes de provenance britannique. 
tionnaliste. li importait pour établir une çorde aux chants populaires est refus t e 

. . sur le Firth of Forth. 
sfe subsostt.r parti<lkment ; les tourelles 

• Vingt mille spectaJeurs aUK projec- entente parfaite entre l'élite et les masses à la poésie. Cette abstention provient de 
!ions de l'auto-cinéma « Luce » dans populaires, d'entreprendre d'imprimer à ce que la croyance prévaut encore que a 
les principaux centres de l'Amara la substance de la littérature un carac • poésie populaire contient ce qu'on a trou­ont consenré leur blindage. 

C'est un cuirassé de 21.250 tonnes, lan· 
cé en 1912. Son artilleriê a ét~ modifiée , 
sa grosse artillerit a été réduite à 6 pièces 
de 343 m.m .. Outre 12 canons de 152, il a 
aussi s pièces anti-oéricnncs de 102 et 4 
petits ce12on.s de 47. L ..! navire n'a plus d~ 
valt.>ur militaire réelle. 

Pour apprécier le rayon d'action des a~ 
vions allemands qui ont effectué le ra'<l 
d'hier, il convient de noter qu·i.: la distan­
ce du premier bateau-feu à l'embouchur< 
de !'Elbe jusqu'à Scapa Flow n'est pas in-
fkicure à 465 milles marins soit plus d.~ 

861 km. La traversée aller et retour re • 
pr~sente donc 1.722 km. ce qui fait assu -
rément un bien joli total. Et le rayon d'ac-

ALERTES AERIENNES 

Addis-Abeba,~Sur l'initiative tête qui lui permît de servir cat objectif vé déjà dans celle des bardes. C'est en-

d fi 'd t· nouveau, et cela tout en continuant par core cette croyance qui a fait que les 
Londres, 17 ~.A.- L 'aviation 4Jleman-

e e ectua un nouveau rw ' ce ma m • de la Fédération Fasciste de l' Amara 
le moyen des groupes des ~ Jeunes écr1- chants populaires n'ont pas été l'objet 

l'auto-cinéma « Luce • continue a déve-sur le Firth of Firth. 
vains > et du • Türk Yurdu • à ranimer d'études approfondies. La litotérature tur-

L'aJerte conunença à II h. u et se ter- lopper une activité digne d'éloges, por- l< mouvement - inauguré par le Tan - que attend toujours un Grimm et un Hei-

tant. chaque )Our aux soldats et aux zimat - qui tendait à simplifier la Jan- ne pour faire d:es contes et des pœmes inrna à 11 h. 30 . 

/ . à 8 , ouvriers le souvenir de la Patrie. 1 . • . eut ieu onnes, .:1 • • gue httcra1re en prenant pour base de populaires de vraies oeuvres d'art. 
11 h. w. l!.lle se termina à r3 h. .En °.utre :·auto-cmema p~o~ge par- parler d'Istanbul. Z. G.okalp ne se conten- PERTEV NAIL/ BORATAV. 

Une autre alerte 

A u h. 45 - heure de Greenwich mi les mdigenes l.".le vue preci:>e, docu- 1 ta pas de formuler la théorie de l'entre-
-, mentée et immense de l'activité qui a-

1 

. · ·i 
1 

· é 
lorsque Je,s sirènes annonça.nt r alarme aé- prise, mais 1 en composa es premiers -

nime l'Italie impériale. chantillons. Les contes populaires for -
rienne retentirent à Hull, des milliers èe A · d' 't ·1 't' diff ' d 

U moJS aou • 1 a e e use ans m<nt un total imposant dans son Clèuvre. 
toute l'Amara d'intéressants docu- Il convient de diviser ceux-ci en deux ca­personnes se dirigèrent vers les réfuges . 

Tout trafic cessa dans les rue.s. Il n'y eut 

aucune panique. 

ments. Le résultat a dépassé toute at -
tente. Vingt quatre projeetions ont été 

Le• autorités policières de Hull avaient effectuées durant le mois. Le nombre 
orllanisé un exercice d'alarme rulrienne . des assistants fut environ de 10.000 I­
maJS /'avertissement des sirènes transior- taliens et 8.500 indigènes. 

tégories : les uns consistent en récits po­
pulaires authentiques. stylisés par !u1, 
tels, par exempl·e, que ceux d'Altin l§ik 

UNE OFFRE INTERESSANTE 
Stockholm, 17. - On apprend qu'un 

ingénieur italien a offert au gouverne -
ment suédois de construire les contre­
torp'lleure dont la Suède a besoin à un 
prix inférieur de 5 mille I..<3tg. à celui 
offert par un ingénieur anglais. 

100 Rou biea 

30.6120 
31.19 

1héâtre de 
la Ville 

Section dr.m1ttiquo. To~i 

AZRAEL EN CONGE 

Section do comédie, IotikJt/ oedd-.i 

J,A NOIX .DE COCO 

LE GR AN D CONSEIL rASClST E 

Rome, 17. - Le ministère de l'agr1· 

cÛlture et des forêts M. Rossoni et le 

ministre de fmances M. De Stefani ont 
eté confirmés, par décret du Duce dans 

leur charge de membres du grand con-

se,J fasc1Ste, pour une période de 3 ans. 

JEUNE FILLE 
Connaissant <:omptabilité, dactylo tur· 

L'auto-cinéma « Luce » a démontré, sur leur objectif et leur assurer la mar· ma cet exercice en une chose réelle. C'e.:;t 
par ce long voyage à travers les prin­

Ja première fois qu'une alarme est donnée cipaux centres de l'Amara, qu'il répon-

tion des avions doit être très supéri~ur à 
ce chiffre pour leur permettre de croiser 

et de Kizil Elma. Les autres contiennent 
les r€cits où l'affabulation sert la propa· 1000 km. A L'HEURE ? que, française et ana;laise, cherche place. 
gande politico-idéologique de !'écrivain. Madrid, 17. - Le journal« Ya • !lll· Bonn .. références. 

en plein 1our à Hull depuis Io début dos dait parfaitement à sa ntission de pro-

ge de sécurité sans laqu·elle ils n'entre 
prendraient pas un tel raid. 

RETOUR AU PORT 

Ziya ~kalp a su mettre en relief 'a nonce qu'un jeune ingénieur mécani - S'adresser par lettre sous R. R. au jour· 
valeur, voire même l'importance des au- cien espagnol a présenté au ministère naJ c. Bcyo(lu > . 

thentiques contes populaires qu'il a re - de l'air les plans d'un avion pouvant 
hostilités. pagande et de diffusion. 

Berlin, 17 A.A. - Le D. N. B. commu ----.. --------
. Le Il y eut éllalement des alarmes aériennos OUVERTURE DES UNIVERSITES 

constitués, stylisant sans les corrompre la réaliser une vitesse de 1000 km. à l' Robert Collè ge - High School 
substance féérique ;>ur< de ces récits et heure ave: un moteur de 150 HP. 1 Ne laioaez pu mo>oir yotro an&}a11. -ntqut:: soL1s-marin commande pa.r Je 

lieuten~nt de vaisseau Prien qui a torpillé à Southend et à Chatham, dans le voisi- ET DES GRANDES ECOLES EN ----------------·-~ .. ~ ... ----·- Prcnc.1 lck'On' d·e conversabon et d e cor ~ 
rcepondancc commerciale d'un profeueur 
An&lai1.- li:criro aou1 cOxford> au J our· 
nal. 

le Royal Oak et Je Repulse est rentré ce nalle de Londres. ALLEMAGNE 
matin à 9 h. dans un port allemand. L'a-
mirai Raeder, commandant en chef de ln * Londres, 18 A.A.- Aprf!s la fin des raids 
marine nllemande, est parti pour ce J..f:>rt 

effectué!;) hier par /'aviation alle1nande ~ur afin de saluer Je co1:1.1mandanc et J'équipa-

On annonce que du 11 septembr~ 

1939 les cours suivants ont com.men!.J 
en Allemagne : 
Universités :Vienne, Münich, Leipzig, 

Jena, Berlin, Prague ; 
Hautes écoles 

!
~~-~· ...... ····-~ 

Leçlona d'allemand 
donnUs par f'rofc.eur .l\..llem•l:d dii':.3-

1mé:.- N. 1 u\o~Ue m~thode radicale et ra · 
pide.- Prl.X modœta. - S'•dresser p..r 
écrit au iournal « Beyoj!lu • sous 
LEÇONS D'ALL&MA!l&'D 

Ac du sous-marin en question. la côte britannique, des avions de combat 

L'amiral Raeder a dt..<:ord de la Groil: anglais aperçurent :il appo.reils allemands 

de Fer de 1ère et 2ème classes J'équipaae au large de la càte Nord-Est. Ils les arto.­
téchniques: Prague, Brünn, eBrlin, Mil-

du iSOus-marin. quèrent et les abattirent tous les deux à la nich ; 
Hautes écoles 

Le Führer a non1mé contre-amiral, le mer. 
Profn&'Cur Ana;l•i• prépare efficaceme~t 

et énergiquement él~vcs pour toutes le• 
écoles anglaises et am~ricaina. -

capitaine de vai~eau et commodore Doe-

mins, en raison da., services qu'il a rendus. 
niez, cotnmandBilt en chef des ·1:Ju:s-ma -

L'équipaAe d'un des avions a été sauvé. vétérinaires : Hanovre 

Les chas!:ieurs anglais *'nt cous rentrés 

UN Dl!.'MENTI DU MINISTERE DE à leur base. 

H auées écoles 
commerciales : Berlin 
Hautes écoles 

1 Ecrire sou11 c Prof. AnAI. > a u Jouma!. 

L'AVIATION BRITANNIQUE RECONNAISSANCES -=- - ----------_ __.,......... __ .. ~. -. --
agricole : Tetschen-Liebwert P ré p arations spéciales pour les 

[Andres, IJ - Le ministère de favia 
t1on dt1ment la nou1.re/le d'n.près /aquell.: 

2 avion.i anglais auraient été abattus pen­

dant le combat aérien â hier et seraient 
~ombé::> à la mer. Tous les appar~ils an -
Alais qui ont participé su combat sont ren­
trés à leur base. 

Le ministre de la défense civile a or • 

BRITANNIQUES Haute école 

Londres, 17 A. A. - Le ministère d1. I p. la culture du sol : Vienne. 

/'Air annonce qu"un certain nombre d'a -! Les écoles spécialisées de l'ouest de-
. b . . If • "' meurent fermées. J v1011s r1taruuque!J e ectuerenr 1uer, avHc 

• 1 Les étudiants étranger~ qui veulent 
succès des vols do reconnaissance sur s'inscrire sont priés de le faire immé . 

l'Ouest et Je Nord-Ouest de r Allemagne. diatement, sans crainte d'aucun danger 1 

Un avion ne rejoignit pas sa base. aérien et des privations alimentaires. 
- Tiens, tiens ... Tu fais Je commerce des antiquités <à présent ? ... 

(0..•ln de OmwlJ Nadh Oülw A I' • A.Qam •' 

écoles allemandes 
(surtout pour é·;itcr les cla9Sea pr~paratoi­
rco) données pcr prof. ul!emsnd dipl&n:~· 
--S.'adres:!;C'r par ~crit nu Jownal aous : 

REPETITEUR ALLEMAND. 

l'olous pt ions r1 
ventuels de n'écrir(, 
côté de la feu ille. 

orr,•pondants 6 • 
que sur un .. ul 

-:!!."" ...... !tf!i!'9~...,....!ft!!!:..,_~ ptr cr 11 l L - Ça, remarqua J·t:annette, éberluée, cc apporta à Saint-Loup. te nerveux, le renard argenté de son n1an· dans les affaires, nous jouissons d'une S1" 

1 f.hUILLl~IOJ'< "U c liFYUGLU, No n'~st par ordinaire ! Quoique, d'un sens . . . La directrice la prit, appela Wle infir- teau, M. Dauberval la fit asseoir. tuation assez aisée et n'avons pas d'h~ri· 

1 
i ... ET D lViERE 

NCONNUE 

Elle ne développa pas davantages sa mière. - Puis-je vous demander, madame, tiers. Quoi qu'on dise, si heureux: ou si 
pensée, s'apercevant subitement de la pré- - C'est décidément la saison des filles .. l'objet de votre visite ? brillant qu'il paraisse, un mariage sans 
sence du docteur. Il était entré sans bruit, huit tn douze jours, deux garçc;>ns en tout! Elle soupira : enfants n'est qu'un ratage. Ceux-là rnê' 
tandis que la jeune fille faisait sa profes· Ten·ez, madame Théophraste, montez ctor.c - C'est très difficile, mais tant pis mes qui feignent de s'en réjouir et se vao· 
sion de foi. celle-ci là-haut. On la mettra près de l'au .. je viens solliciter une faveur ... l'autori tent d'ignorer les inévitables ennuis, tes 

• • pur li UGUETJ'E GAR VIER - Ce n'est pas mal, ce que vous ve- tre, de la nouvelle ... vous savez bien, cel- sation de visiter la maison de Saint-Loup charges, les soucis de famille, posmt p0ur 
1 
nez de dire là, mon petit. le que j'ai inscrite hier : Odil'c, Aimée, Da- - Pourquo ? la galerie. S'ils ne pratiquent pas un art 

PREMIERE PARTIE 

V I 

La leçon finie, les jeunes filles dégringo­
lèrent l'escalier. se poussant comme des (;. 
colières, press&s de reprendre d'autres vê­
tements, d'aller ailleurs. 

Jeannette les attendait 
- Papiers en règle ? 

au vestiaire, 

- Oui. 
- Mère mariée ? 
-Non. 
- Présente ? 

- La voici. 
C'était, ce matin-là, une femme 

jeune, bien miS'e. 
assez 

- Approchez, -:madame. D'autres m 
fants ? 

Un de neuf ans, monsieur le doc -
teur. 

Même père tous les deux ? 
- ... Non. 

Val~ntine se troubla, effarée soudain ; nièle. , - Parce que je ne suis pas tout à fait ou n'ont pas un haut idéal, l'eur impoÎS" 
les assistantes s'esclaffèrent. VIII décidée encore, mais je penS'e bcaucou;> à sance à se perpétuer les hwnilic sccr~te~ 

Mais déjà le docteur Reverdon s'infor- Monsieur Dauberval relut la carte qu'on adopter un enfant. ment. Or, nous sommes, mon mari et moi. 
- Allaiteroent au sein? mait : venait de lui remettre. Comme il allait parler, elle étendit la de ces gens fort ordinaires. Jusqu'ici. fi· 
- Biberon. -L'une de vous a-t-elle sa voiture? Qui - Mme Arminguet ? Cette dame tient main, continua, très vire : maginais que j'avais seule souffert de cet-
- L'âge de cette petite ? se charge de la livraison ? Saint-Loup à me voir personnellement ? - Ne me dites pas que j'aurais dll fa1- te stérilité. M. Arminguet, me semblait· 

n'est pas loin. A propos, comment s'appelM - Oui. Je lui a1 conseillé d'écrire, mais re, d'abord, les démarches nécessaires. il, s'intéressait peux aux ~ant:t. 
' 

- Six mois demain. 
- Bien. Attendez. le notre ingénue ? elle insiste tellement pour êtrr;!: reçue QUt vous écrire, vous donner des répondants - Vous avez changé d'opinion ? 
- Alors? Un si.:ul ruTiwge aujourd'hu:? La directrice consulta la fiche : j'ai cru devoir vous prévenir. 

che! dit Micheline. - Lucienne, E~eline, Bernadette. - Dans ce cas, ma petite Irbic, voti.s 
- Juste une mioche, et encore elle lou- - Trois prénoms, pas de nom, soupir..i savez ce qu'il vous reste à faire : tnügre.: 
- Pas commode pour entrer dans Wle la surveillante ; c'est régulier. Les pré- chez Mme Ménard. 

familte. noms, ça ne coQte guère et, comme on d~i:. C'était la coutume que la secrétaire n'as-
- Moi, je n'en voudrais pas, avoua ça n'engage pas. siStât point à une première entrevue. L'in-

Jacqueline1 passant, sur ses lèvres, un bâ- - Qui l'emmène ? 1 terlocutrice ne devait avoir, à aucun mo-

to~ ~e raisin. Si je m'offrais un gosse tout - Moi, fit Anne. Jacqueline montera a- j ment, la Sénsation de parler devant un té-
fait Je n'nccepterais q u 'Wl beau gosse. Pa' vec elle dans mon tacot. moin. 

vrai, Jeann~tt"? Sans ça ... , . 1 • Be'."ée par Jacq~eline Le Herblay, la pc 1 . Debout en face de M. Dauberval, Da-
- Ah! bien sllrl Tant qu à faire, n'est- tite fille ne bougeait pas, posait sur le pay- mèle sembla!l embarrassée. Elle avait mw-

ce pas? sage fuyant, sur les arbres que comme,1- gri. Son feutre noir dégageait les ondu-
- Moi, fit pensivement Valentine, s'il çait de dépouiller octobre, son regard de [ations régulières d'une chevelure soignée. 

j'adoptais un ?enfant, je demanderais :e travecs. Les cahots de l'auto achevaient de Comme si elle eût eu subitement froid da'l5 
plus !qid. l'apaiser. Ce fut un~ enfant endormie qu'on cette pièce nue, elle remontait, d'un ge-;­

' 

Q'..li vous eussent renseigné sur ma situa­
tion sociale. Cela, je le ferai, mais il m.: 
faudrait un peu de terops. J'hésite . . . Je 
n'ose pas agir d'une manière si définiti­
ve. Mon projet n'est pas absolum~nt 

mO.r ... Vous allez me conseiller d'atten­
dre qu'>l le devienne ? Sans doute ... A ­
vant, je voudrais voir les petits ! 

- Je crains de m'être trompée. P1<1· 

sieurs fois, pendant les dernières vacances• 
en survenant sur la plage, j'ai vu rnof1 
mari s'inquiéter cte l'âge des bambins. !<• 
regarder jouer. Il demandait aux persan· 
nes qui les accompagnaient à partir d< 
quel moment ils avaient fait Jeurs pr< • 

miers pas ou prononcé quelque• m01" 

Elle semblait sinc~ement troublé. I' ,. ) 
(A Al;vre l'encouragea : ~,.,.,.,.,,,,,.... _ _ _________ _ 

- Vous espérez vaincre, ainsi, vos der- 1 

ni~res hésitations ? 
- Je ne sais. Je voudrais que vous 

puissiez comprendre ... Voilà ... Je suis 

Sahibi : G. PRIMI 

Um1•n1i NA111ri,J~t ~'lOrHirO 

M.ZEKI ALBA LA 

mariée depuis quinze ans, mon mari e•t 
1 
B•eimcvi, 


